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Peuples et rois, le front dans la poussière, s'étaient pres-tons le éum ci de ve tel qe o-
és durant·douze siècles, en présence de la Confession' dans l'ffce de l'Ege
mmortelle, centre et rendez-vous du monde entier. "izabeth, file d'Andr roi de Hongrie, coin-

la coupole lancée dans les airs par le génie de Mi- dès lenance à crandre Dieu, et la piété g

désigne toujours à la Ville et au monde le d n e avec l'âge. Mariée à Louis, lan

Où dort le pêcheur galiléen, successeur des Césars e de Thuringe, so zle ne fut pas moidre au

umant dans le Christ dont il est le Vicaire les des-
tnée v4e aitele de~ nuit et prii longtemps; elle exerçait les dif-
es de.la ville éternelle.

La seconde gloire de Rome est la tombe de Paul tuvresdeisrorde u
la voie d'Ostie. Cette tombe, à la différence de celle es es rph s ts,

Pierre qui continue de plonger dans les profondeurs t toutle b e s s quai la
yP~ vt~s~es prtê js~'~flurde terre diet.Recueillant les l' reux, elle leur bais4 i es

la crypte vaticane, est portée Jusqu'à fleur de teait
un massi~r~ sumainsos T v et les pieds. Ellerconstruisit un bel hiospice pour
unmsif de maçonnerie, sur lequel pose le vaste

ophage. On fut à même de constater cette parti- et nourrir les pauvres.
Auaité en 1841, lorsque l'on reconstruisit l'autel pa- "QadsnéoxftmrpusevrDu

p que l'intention de soustraire le libre , e de c t us»le
beau de l'Apôtre aux inconvénients qu'amènent e uvrit dune tuiqu gr
débordements du Tibre, avait obligé de souleveretebasl'redsPéinsdeantFnçW

le sarcophage de la place où d'abord Lucine l'a- patieceet
établi. Le pélerin n'a garde de s'en plaindre,

_.sue par le soupirail qui s'ouvre au centre de l'autel epre

", œ il respectueux peut s'arrêter sur le marbre qui lsijrs e ourelsijse ercesn

tombe, et y lire ces imposantes paroles, tra-
en vastes caractères de l'époque constantienne :

toA9L APOSTOLO ET MARTYRI. A Paul Apôtre et Mar--puvieocpaonprsdsavestdsml-

"Ainsi Rome chrétienne est protégée au nord etcotnatdhreeteléu spura-rpe

midi par ces deux citadelles. Associons-nous aux noriue
Itnents de nos pères, lorsqu'ils disaient de la cité ocs i rè anee e

iégiée : "Pierre, le portier, fixe à l'entrée sa demeu- bne urse euopdateqadarv

t 'ante : q .ui niera que cette ville soit pareille aux efnl em esnplrng.El 'noç u

?A l'autre extrémité, Paul, de son temple, en pronsqivvin ns opgi;ssyu b

les murs ; Rome est assise entre les deux :là sre asl iiecnepains ièeta

cest Dieu." ce iieetcnoé,mnedssceetel

"Dn aussi la présente fête méritait d'être plus '

Uesolennité locale ; l'Eglise mère, en l'étendant mrce caèetàs ob.Srlu eome

ýtUeEglise dans ces derniers siècles, a mérité laGrgieIantpoééaxnqêsrguèe,

.. naissance du monde. Grâce à elle, nous pouvons isrvtprilsSit.

ensemble aujourd'hui faire en esprit ce:- pèlerinage
iria que nos aieux accomplissaient au prix de Mecdi20nvmr.SntFlxeVaos

Mtd fatigues, ne croyant jamais en acheter trop IsudlafmleryedsVlosinFéx

les saintes joies et les bénédictions. "CélestesfuélvdasapitàlacrdeonolTiud

tsommets brillants de la Sion nouvelle 1 là sont cmed hman td li.I olt en

iotsde la patrie, les deux lumières du monde en srid 'dlsec ertrrdn aSltdmi

'.Vseétendue : là, Paul comme un tonnerre fait en-aurvntivoltspéaeruscrdeete

'4eS* voix; là, Pierre retient ou lance la foudre. fieodne orrnne réoalmn,àl

celi-là les cœeurs des hommes sont ouverts, par Cuon oae aulei uatp asl ut

U-iles cieux. Celui-ci est la pierre de fondement, aordot

U-àl'ouvrier du temple où s'élève l'autel qui apaise I éu ogep asl oiuéae n rn

Il ous deux fontaine unique, épanchant les eau

gérissent et désaltèrent."cnepaindscoe 
iie.Cetdn et

Mardi, 19 novembre.-Sainte Elizabeth de Hongrie. d 'nvriéd aiqivuu ernr o.éoe

Encore une vie admirable de vertu et de poésie, Arsqeqe nésd i omnlsdu an

rnous dire, qui a mnérité à ce jeune saintefrnavti-pruagedesrnreàRoeor

oreàvingt-quatre ans, l'attachement d'un culte yjtrlsfneet u rr eiiu u u eu

.1-1Qreloù 'afecton 'es pa inériureà l v -sev ans s'aite denié l'glise :eTiiaie orl

srvide ieu ue n cuifdsonéox.Els e


